« POUR UNE EUROPE SANS HÔPITAUX PSYCHIATRIQUES »
Le rôle fondamental des patients 

dans la création d’une Europe sans Hôpitaux Psychiatriques

Mots-clés :  tâche commune, participation, protagoniste, rôle prépondérant du travail territorial.

Objet : Le but de notre intervention à Berlin est celui d’appuyer l’idée selon laquelle il est impossible de se passer des patients, protagonistes du processus de soin surtout lorsqu’il s’agit de pathologies psychiatriques graves. En Italie, le rôle essentiel des patients a entraîné la fermeture des hôpitaux psychiatriques. A Strasbourg nous avons proposé l’idée d’une Europe sans hôpitaux psychiatriques, idée que nous souhaitons proposer de nouveau au cours de ce séminaire.

Docteur en médecine et psychiatre, Luigi ATTENASIO, travaille en 1974 dans l’hôpital psychiatrique de Arezzo, en Toscane, où l’équipe du Professeur Pirella poursuit l’expérimentation de remise en cause des structures hospitalières. De 1988 à 1997, il est chef de service à Mantova en Lombardie. Depuis 1997, il dirige le Département de Santé Mentale à Rome. Il est Président pour le Latium, de l’association Psychiatrie Démocratique et ancien Président de la Farmacap.
Le Docteur Attenasio est aussi Directeur de la collection dénommée « Fuori norma » (hors de la norme) pour les éditions Armando.

Psychologue spécialisé en psychologie clinique, psycho-diagnostic et psychothérapie, Angelo DI GENNARO travaille à Rome dans le Département de Santé Mentale en tant que responsable des secteurs Psycho-diagnostic et Formation. Actuellement, il collabore avec la chaire de Psychologie du Développement et Qualité de la vie, de la Faculté de Psychologie de l’Université « La Sapienza » de Rome. 
Citation tirée «des conférences brésiliennes » de Franco Basaglia. Raffaello Cortina, Milan, 2000 : 
«  Si nous partons de l’origine de la Psychiatrie, née comme élément de libération de l’Homme, nous devons nous rappeler Pinel qui a libéré les fous des prisons, mais qui malheureusement, après les avoir libérés, les a de nouveau enfermés dans une autre prison qui s’appelait asile d’aliénés. Ainsi commencent le calvaire du fou et la chance du psychiatre. Après Pinel, si nous examinons l’histoire de la psychiatrie, nous voyons émerger des noms de grands psychiatres mais en ce qui concerne le malade mental, il n’existe que des dénominations, des étiquettes : hystérie, schizophrénie, manie, asthénie, etc. L’histoire de la psychiatrie est l’histoire des psychiatres et non celle des malades». 

Préambule

La participation des citoyens-patients à la vie des institutions et à la définition des besoins et des priorités sanitaires, est une condition essentielle pour favoriser des réponses appropriées à la demande de santé des individus. Il s’agit d’une prémisse nécessaire pour l’obtention de la santé pour tous, ainsi écrit Girolamo Digilio dans « Petit dictionnaire de la maladie mentale » récemment paru aux éditions Armando, Rome, juin 2005. Girolamo Digilio est le représentant de ARESAM, une des plus grandes associations de familles de patients psychiatriques italiennes.
Le respect de la légalité ne peut être imposé du haut, mais doit découler d’une contribution énergique de la culture et de l’expérience des citoyens. Le concept de «liberté active», poursuit Digilio, peut ainsi contraster l’involution bureaucratique des institutions et empêcher leur dégénérescence en centres de pouvoir qui très souvent dans la pratique, renversent le sens même de leur mission : ce n’est plus l’institution au service du citoyen mais plutôt le citoyen au service de l’institution.

L’initiative

En suivant ce point de vue, le 16 décembre 2004 à Strasbourg, s’est tenue une réunion à laquelle participaient le Docteur Luigi Attenasio, Giuseppina Gabriele, tous deux invités en qualité de représentants de l’association Psychiatrie Démocratique, et quelques députés du Parlement européen, dont Monsieur Giovanni Berlinguer et Monsieur Roberto Musacchio. L’objectif de cette rencontre fut de sensibiliser le Parlement européen au problème de la souffrance mentale et au modèle italien de fermeture des hôpitaux psychiatriques. Quelques mois plus tard, la présence au Parlement d’un groupe de patients des services territoriaux a permis d’assurer la continuité d’un travail amorcé par Franco Basaglia, c’est-à-dire offrir un maximum de libertés et de participations aux patients de l’hôpital psychiatrique puis aux usagers des services territoriaux. 
Le député Giovanni Berlinguer et le député Roberto Musacchio ont accueilli avec enthousiasme l’appel de l’association Psychiatrie Démocratique. Ils ont invité à Strasbourg les représentants de cette association à faire part de l’extraordinaire expérience romaine en matière de santé mentale. Rome, nous le savons, est l’unique capitale au monde sans hôpitaux psychiatriques. Le modèle de prise en charge des personnes touchées par la souffrance psychique découle du projet lié à la loi 180 et dont Franco Basaglia fut l’instigateur. Ce modèle peut et doit être connu à l’étranger, où malheureusement subsistent encore trop de situations douloureuses et où la réponse donnée à la maladie mentale se réduit à la négation des droits et la privation de liberté.
Dans le but de consolider et de renforcer le climat de collaboration instauré au cours de la réunion de décembre, le 11 mai 2005, le Parlement européen a accueilli 44 personnes dont plus de la moitié était constituée de patients et leur famille, en grande partie provenant de l’Entreprise Sanitaire Locale de Rome. Le groupe a participé à une conférence de presse, a fait une visite guidée du Parlement et obtenu une entrevue avec divers parlementaires et journalistes auxquels il a présenté un document de sensibilisation au projet dénommé : « Pour une Europe sans hôpitaux psychiatriques ».
Avant le départ pour Strasbourg, une conférence de presse s’est tenue à la Protomoteca du Capitole et sont intervenus : le député européen Giovanni Berlinguer, le député européen Roberto Musacchio, Gabriela Milano, Responsable des Politiques sociales de la Mairie de Rome, Giusy Gabriele, Présidente de la Farmacap, Daniela Pezzi, Présidente de l’organisation denommée Consulta cittadina pour la santé mentale, le professeur Girolamo Digilio, Président de l’AREASM et les conseillers communaux, Patrizia Sentinelli et Maurizio Bartolucci, ce dernier présent aussi à Strasbourg.
En nous déplaçant au Parlement européen de Strasbourg, nous avons voulu partager cette expérience unique au monde. Elle nous a appris à protéger et défendre les droits des personnes porteuses de problèmes psychiques et à assurer un rapport humain avec celui qui les soigne. Notre expérience prouve qu’il est possible de prendre en charge la santé mentale sans avoir besoin d’interner les individus. Nous retenons juste de répandre notre exemple et d’espérer qu’il soit immité de tous. La ville de Rome mérite une attention particulière de la part de l’opinion publique.
A l’occasion de cette invitation au Parlement, nous avons souligné l’importance de maintenir comme fil conducteur de l’expérience italienne, le rôle fondamental des patients dans l’institution et l’importance de développer les différents services territoriaux de santé mentale.
L’événement, sollicité par l’association Psychiatrie Démocratique, a été suivi d’une exposition photografique destinée à souligner la différence entre une psychiatrie pré- et post-hôpital psychiatrique. 
Considérant le côté original et extraordinaire de l’initiative, celle-ci fut couverte par les medias. Des journalistes experts dans le domaine de la santé mentale ont publié des articles ces jours-ci et  Rai 3 a diffusé le reportage. 
De plus, l’ATAC société par action qui est l’entreprise de transports de la mairie de Rome, a contribué à une partie des dépenses de voyage.

La délégation

La délégation reçue au Parlement européen se composait  du Président de Psychiatrie Démocratique, Luigi Attenasio et du secrétaire de l’association, Vanni Pecchioli, de 15 opérateurs de la santé mentale : psychiatres, psychologues, assistantes sociales, employés administratifs, stagiaires, de 20 patients des services de santé mentale, dont la majorité faisait partie du Département de Santé Mentale de l’Entreprise Sanitaire Locale C et de 4 parents de patients et enfin de 3 journalistes.
Le programme

La délégation consacrera 3 jours pour mener à bien son projet. 
Le 10 mai, départ de Rome pour Strasbourg. Le voyage se déroule dans le maximum de confort grâce à la collaboration du personnel de l’ATAC et de la société SITA qui a mis à  notre disposition un bus. Ainsi, il nous a été possible de faire face d’une part, aux différentes exigences d’un groupe de personnes nombreuses et hétérogènes et d’autre part, au parcours particulièrement long ( 14 heures de voyage). L’installation à l’hôtel de Mutzig, à 25 kilomètres de Strasbourg, n’a pas comporté de problèmes particuliers. Le personnel de l’hôtel nous a offert une aimable hospitalité et une grande attention.
Le 11 mai reste le jour le plus riche pour toute la délégation. En effet, diverses activités se sont succédées à un rythme frénétique mais particulièrement bien programmé, grâce à notre équipe composée de Altero Frigerio, Roberto Lopriore, Marisella Rossetti, Gabriella Pozzobon e Stefano Squarcina. Nous avons visité la Tribune du Parlement où se tenait une séance et un fonctionnaire nous a expliqué la structure et les fonctions du Parlement. Au cours d’une conférence de presse, quelques intervenants de la délégation ont expliqué, en présence de monsieur Giovanni Berlinguer et de monsieur Roberto Musacchio, le motif et la signification du projet dénommé : « pour une Europe sans hôpitaux psychiatriques ».
Dans l’après-midi, en présence de monsieur Berlinguer, de monsieur Musacchio, de représentants du Parlement et de journalistes intéressés à l’argument, s’est déroulée l’audition prévue avec le groupe de patients.

Un patient de nos services a lu une lettre au nom de tous les patients présents, dans l’intention d’attester la véracité de la loi 180 et de confirmer l’utilité de répandre ses principes à toutes les nations européennes.

Dans la soirée, monsieur Berlinguer et monsieur Musacchio ont invité la délégation dans un restaurant typique de Strasbourg. Afin de rendre l’événement inoubliable, la délégation a fait cadeau à chacun d’eux d’un tableau peint par les patients.

Le 12 mai, le Président du Parlement européen, Josep Borrell, a reçu une partie des représentants de l’association Psychiatrie Démocratique. Sensible à la signification de ce déplacement, Monsieur Josep Borrell s’est engagé à faire connaître à l’ensemble du Parlement le projet proposé par la délégation. Cette dernière lui a fait cadeau d’un tableau représentant Franco Basaglia et l’expérience de Marco Cavallo, symbole d’un voyage et d’une idée qui partagés à Strasbourg peut se répandre dans toute l’Europe.
Lettre des patients lue aux parlementaires de Strasbourg

Patients des Services de Santé Mentale, nous sommes particulièrement honorés d’être présents avec l’association Psychiatrie Démocratique, au Parlement européen. Malgré la fatigue du voyage que nous avons affrontée volontiers, nous sommes heureux, non seulement de découvrir une nouvelle ville et un nouveau pays comme la France, mais de pouvoir témoigner par notre présence, de l’inutilité de l’hôpital psychiatrique.

Notre expérience nous permet d’affirmer qu’il est possible de sortir de la maladie mentale. Bien sûr ce n’est pas facile. Cela nécessite une bonne organisation des services sanitaires et sociaux, une grande attention à notre égard et à notre famille et une continuité dans le soin. Il faut que les personnes qui s’occupent de nous le fassent volontiers et avec passion, qu’elles ne se lassent jamais mais nous rassurent au sujet de nos peurs.
Nous, tout cela nous l’avons trouvé, à la différence de tous ceux qui nous ont précédé, victimes non écoutées qui ont vécu l’insupportable violence des hôpitaux psychiatriques. Tout cela nous l’avons trouvé parce qu’en Italie, à la suite de la fermeture des hôpitaux psychiatriques, stipulée par la loi 180, les Services de Santé Mentale se sont ouverts dans toutes les parties de la ville. Ainsi, nous ne sommes pas contraints de nous éloigner de nos quartiers de résidence, là où nous avons nos affections, nos amis, nos liens. Un grand nombre d’entre nous a réussi à obtenir un travail et une maison, d’autres malheureusement, attendent encore d’obtenir ces droits.

Au cours de ces années, nous avons compris que la maladie mentale n’est pas une maladie logée à l’intérieur de nos têtes mais dépend plutôt des rapports affectifs que nous entretenons avec les autres.

C’est pour cela que lorsque nous nous sentons mal, nous n’avons pas besoin d’être enfermés dans un quelconque hôpital ou clinique. Bien au contraire, nous avons besoin de nous retrouver entourés de ceux qui tiennent à nous et nous aiment et qui savent écouter nos véritables besoins.

Tout cela nous tenons à vous le dire messieurs les parlementaires. Vous êtes des personnes importantes et pouvez donc décider de soutenir ou non la fermeture des hôpitaux psychiatriques en Europe. Nous espérons que notre présence ici, vous aidera à éradiquer l’hôpital psychiatrique.

Notre tâche consiste à vous dire que nous nous sommes améliorés grâce à la prise de responsabilités des opérateurs, c’est-à-dire qu’ils ont pris le risque de nous traiter avec de nouvelles méthodes, de nouvelles modalités tout en respectant notre mode de vie et notre dignité. En cela nous les en remercions ainsi que nous remercions tous ceux qui dans une entreprise collective collaborent : les professionnels, non professionnels, nos voisins de maison, les coopératives sociales, les artisants, les associations, la mairie et les provinces de Rome mais surtout les citoyens de Rome qui durant ces années nous ont témoigné une grande sensibilité et solidarité.

Nous espérons pouvoir revenir à Strasbourg dans quelques années et fêter grâce à vous ce qui aujourd’hui n’est pour l’instant qu’un rêve : une Europe sans hôpitaux psychiatriques.   
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